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La représe tatio  de l’e fa ce e  da ger  
dans la littérature contemporaine pour la jeunesse 

 

Résumé 

E  ps hologie, l’e fa e e  da ge  este u  th e p do i a t et p o upa t o pte te u de 
l’a pleu  de ette alit . L’Offi e Natio al de l’E fa e e  Da ge  ONED  e tio e ue « le 

nombre de i eu s fi ia t d’au oi s u e esu e de p ise e  ha ge [e  p ote tio  de 
l’e fa e] est esti  à  , soit ,  ‰ des oi s de  a s ». Depuis une trentaine d'années, la 

litt atu e pou  la jeu esse s'est e pa e de e sujet, tout o e elle l’a progressivement fait par 

appo t à d’aut es th es diffi iles tels ue la o t, le ha di ap, le a is e, la s pa atio  des 
parents, la guerre ou les génocides, par exemple. Or, comme l'écrit Laurence Joselin (2008), « la 

littérature jeunesse représente un outil de transmission de la culture des adultes aux jeunes 

générations, culture littéraire,  mais également culture sociale ». 

Not e tude, i s ite da s le ad e d’u e th se e  ps hologie, vise à e plo e  les ep se tatio s de 
l’e fa e e  da ge  da s la littérature de jeunesse en examinant en particulier les spécificités liées 

aux grandes catégories reconnues de la maltraitance (violences sexuelles et/ou cruauté 

psychologique et/ou violences physiques et/ou négligences graves).  

Notre corpus est constitu  d’ouv ages desti s à des le teu s de  à  a s t ouv s g â e au  
synopsis présents dans les périodiques spécialisés (« Lecture Jeune » par exemple), par mots-clés sur 

les sites de e tai es aiso s d’ ditio s, ou su  les sites sp ialis s Ri o het…). Nous présenterons 

les a a t isti ues esse tielles de ot e o pus, de la g ille d’a al se p og essive e t la o e pou  
e d e o pte de es ep se tatio s, et ous illust e o s ot e d a he à pa ti  de l’app o he de 

quelques ouvrages portant sur une thématique spécifique. 

Mots-clés : Enfance en danger - Littérature jeunesse - Représentations 
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La représe tatio  de l’e fa ce e  da ger  
dans la littérature contemporaine pour la jeunesse 

 

Introduction  

 

E  ps hologie, l’e fa e e  da ge  este u  th e p do i a t et p o upa t o pte te u de 
l’a pleu  de ette alit . L’Offi e Natio al de l’E fance en Danger estimait il y a peu que  « le 

o e de i eu s fi ia t d’au oi s u e esu e de p ise e  ha ge [e  p ote tio  de 
l’e fa e] s’ ta lissait à  , soit ,  ‰ des oi s de  a s, hiff e e  aug e tatio  
constante durant ces dix dernières années. » (ONED, 20101). 

Si ces estimations chiffrées donnent lieu à débat du fait de leur difficulté méthodologique 

d’ la o atio , l’a pleu  du p o l e pos  est à oup sû  pate te. L’e fa t e  da ge  est do  u e 
«figure» esse tielle de l’e fa t et de l’e fa e au œu  d’e jeu  so i tau , so iau , ju idi ues, 
psychologiques (Gavarini, 2002). Les représentations de cette enfance vont donc contribuer à nourrir 

os od les d’a al se et pa  suite les po ses ue les i stitutio s et leu s i te ve a ts sont 

sus epti les d’appo te  Gava i i,  ; Neyrand, 2005 ; Schneider & Mietkiewicz, 2013). 

Dans ce contexte, et depuis une trentaine d'années, la littérature à destination de la jeunesse s'est 

e pa e de e th e de l’e fa e e  da ge , tout o e elle l’a p og essive e t fait au sujet 
d’aut es th es diffi iles tels ue la o t, le a is e, la s pa atio  des pa e ts, la gue e ou les 
génocides, ou le ha di ap pa  e e ple, ie  ue l’o  o se ve de se si les diff e es au pla  
culturel au regard de cette évolution2. La littérature jeunesse représente un outil de transmission de 

la culture des adultes aux jeunes générations. Cette transmission culturelle est littéraire, mais elle est 

également sociale ; elle « prépare les enfants à une meilleure intégration sociale, les aide à 

développer leur personnalité et à explorer leur propre réalité psychique, pour structurer leurs 

relations aux autres en mettant en scène des modèles identificatoires élaborés par les auteurs et 

diffusés par les prescripteurs » (Joseli , , p. . L’e fa t-lecteur prend donc ainsi connaissance 

de modèles relationnels et familiaux susceptibles de compléter et d'éclairer ses expériences 

personnelles, en ce qui nous concerne ici, les formes de maltraitances dont il est peut-être la victime 

ou le témoin plus ou moins engagé. 

 

Les ep ése tatio s de l’e fa e e  da ge  da s la litté atu e de jeu esse 

 

L’ tude p se t e i i s’i s it da s le ad e des p e i es tapes d’u e th se e  ps hologie visa t 
les ep se tatio s de l’e fa e e  danger dans la littérature de jeunesse. Nous proposons 

d’e a i e  les sp ifi it s li es au  g a des at go ies e o ues de la alt aita e, telles u’elles 
sont définies par l'Office Décentralisé de l'Action Sociale (ODAS) : elles renvoient aux personnes 

                                                           
1 http://www.oned.gouv.fr/chiffres-cles-en-protection-lenfance#Estimation [4/09/2013] 
2 http://www.slate.fr/story/57755/monstrueuse-litterature-jeunesse-peur-france [4/09/2013] 

http://www.oned.gouv.fr/chiffres-cles-en-protection-lenfance#Estimation
http://www.slate.fr/story/57755/monstrueuse-litterature-jeunesse-peur-france
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mineures victimes de négligence, et/ou de cruauté mentale, et/ou de violences physiques et/ou de 

violences sexuelles en nous attachant de façon circonscrite aux violences intrafamiliales. 

Nous présentons quelques repères de la méthodologie retenue, les cara t isti ues d’o se vatio  
portant sur un échantillon de 47 ouvrages regroupant les uat e t pes de s vi es eleva t d’u e 
p e i e phase e plo atoi e le o pus te i al doit s’appu e  su  e vi o   ouv ages , puis ous 
nous centrons spécifiquement à tit e d’illust atio  du od le d’a al se e  ou s d’ la o atio , su  
un type de maltraitance spécifique : les sévices sexuels. 

 

Méthodologie 

 

La constitution du corpus 

 

Concernant les maltraitances : nous nous donc sommes ici appuyés sur la classification retenue par 

l’ODAS. Not e o pus est o stitu  d’ouv ages ep s g â e au  s opsis p se ts da s les 
périodiques spécialisés (tels que « Lecture Jeune » par exemple) ; par mots-clés (ex. : «Maltraitance», 

« Violence(s) familiale(s) », « Enfant battu », « Abus sexuels », « Enfance malheureuse », « Conflit 

mère-fille », « P dophilie», …  su  les sites de aiso s d’ ditio s ou su  les sites sp ialis s Ri o het-

jeunes.org). Les ouvrages que nous retiendrons sont de forme narrative, ils proposent des récits 

authentiques, souvent autobiographiques ou des récits fictionnels réalistes.  

 

Le repérage des maltraitances dans les ouvrages et leur illustration  

  

Nous avons choisi de catégoriser chaque ouvrage en nous centrant sur un des personnages pour 

retenir celui qui apparait central au regard de la question de la maltraitance. 

Le repérage des maltraitances est réalisé par des descriptions objectives présentes dans le livre ; elles 

so t t a s ites sous fo e d’e t aits tout e  ta t o te tualis es.  
 

Les catégo ies d’âge des le teu s  
 

Nous ’avo s pas fi  de at go ie d’âge : ous e a i o s a p io i tous les ouv ages pou  la 
jeu esse. Si l’o  pouvait s’atte d e, ie  sû , à t ouve  peu de hoses da s des al u s pou  tout-

petits, ous ’avo s pas fi  de o e i f ieu e : elle sulte des o stats d oula t de l’a al se des 
ouv ages ep s. Les at go ies d’âge ete ues da s l’a al se ui suit efl te t les at go isatio s 
usuelles de l’e fa t le teu  telles ue les p opose t les i lioth ues et diath ues, les éditeurs 

ou encore des publications qui leur sont destinés tel Livres du mois3. 

Nous avo s ta li t ois at go ies d’âge des le teu s :  

- de 5 à 8 ans ; cette catégorie inclut autant les albums que les courts romans, mais ces ouvrages 

entretiennent de fortes caractéristiques communes : le livre est plutôt court (il dépasse rarement la 

quarantaine de pages), le vocabulaire est simple, les phrases sont brèves, les caractères d'écriture 

sont gros, la place de l'illustration est importante (y compris pour les romans), l'anthropomorphisme 

est fréquent. 

                                                           
3 Bibliographie de la France. Répertoriation issue de la base de données Electre. 
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- de 9 à 11 ans : on estime que la plupart des enfants de cet âge ont une lecture fluide. Les livres sont 

bien plus volumineux, les caractères d'écriture sont classiques, le vocabulaire est plus élaboré, les 

phrases plus longues. Il y a plus de place aux sous-entendus, aux interprétations, au second degré.  

- de 12 à 16 ans : il s'agit du public adolescent. Les livres peuvent être longs, les intrigues 

sophistiquées ; la sexualité et la violence peuvent être décrites de manière crue.  

 

Résultats 

 

Nous p oposo s d’a o d u  p e ie  e a e  de la pa tie d’u  o pus de  ouv ages pu li s da s 
u e ditio  f a çaise ou f a opho e pou   d’e t e eu  – trois livres suisses et un belge) auxquels 

nous avons eu accès. Ils o t t  pu li s e t e  et   d’e t e eu  so t des t adu tio s 
d’ouv ages pu li s à l’ t a ge  de  à . 
Eta t do  l’espa e dispo i le pou  e hapit e, ous ’avo s pas fait figu e  le o pus o plet e  
bibliographie, mais seulement la partie plus spécifiquement examinée (sévices sexuels). 

 

La fréquence des différents types de sévices 

 

Le Tableau 1 fait apparaître :   

- le o e d’ouv ages pa  iveau  d’âge et pa  t pe de alt aita e ; 
- le nombre de types de sévices contenu dans chacun d’eu , sa s o sid atio  de hi a hie 

de gravité visant le personnage cible retenu. Ce critère représente un premier indicateur  des 

liens entre maltraitances dans la mesure où, selon les ouvrages, on peut voir mentionnés de 

1 à 4 types de sévices. 

 

Tableau 1 : F é ue e des t pes de sévi es da s les ouv ages du o pus e  fo tio  de l’âge des le teu s 

Types de sévices 5-8 ans 9-11 ans 12-16 ans 

N (Total = 47) 5 10 32 

Négligence 4 (80%) 6 (60%) 22 (69%) 

Psychologiques 4 (80%) 4 (80%) 15 (49%) 

Physiques 1 (20%) 6 (60%) 17 (53%) 

Sexuels 0 (0%) 3 (30%) 12 (38%) 

Moy. par ouvrage 1,8 1,9 2,1 

 

Les 2/3 des ouvrages visent donc les adolescents, mais les sévices sont déjà présents dans ceux 

destinés aux plus jeunes. Les plus jeunes sont concernés par la négligence et les sévices 

psychologiques (4 fois dans chaque type de maltraitance) alors que les proportions dans chaque 

catégorie apparaissent plus diversifiées chez les 9-11 ans et chez les plus âgés. Le nombre moyen de 

sévices manifeste une tendance à oît e ave  l’âge, e ui peut s’e pli ue  pa  la o ple it  
progressive des histoires. 

Pour examiner de façon plus précise les  « tableaux cliniques » de maltraitances, nous avons examiné 

de façon plus détaillée la question des liens entre types de sévice. 
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Les liens entre sévices 

 

Nous présentons dans le Tableau 2 le nombre de types de sévice qui apparait dans un ouvrage 

lo s u’u  t pe do  de s vi e figu e au s e a io, et e i pa  iveau d’âge des ouv ages. Pou  
chacune des catégories la colonne 1 stipule le nombre de fois où le sévice apparaît isolément et les 

colonnes 2 à 4 indiquent le nombre de fois où le type de sévices apparaît associé à un des trois autres 

sévices. 

 

Tableau 2 : Liens entre les types de sévices dans les ouvrages du corpus en fo tio  de l’âge des le teu s 

Types de sévices 5-8 ans 9-11 ans 12-16 ans 

Nbr Type de S 1 2 3 4 Tot 1 2 3 4 Tot 1 2 3 4 Tot 

Négligence 1 3 0 0 4 2 1 2 1 6 6 4 11 1 22 

Psychologiques 0 4 0 0 4 0 1 2 1 4 0 3 11 1 15 

Physiques 0 1 0 0 1 1 2 2 1 6 0 5 11 1 17 

Sexuels 0 0 0 0 2 2 0 0 1 3 6 2 3 1 12 

 

De façon générale, comme mentionné ci-dessus, les situations apparaissent plus complexes avec 

l’âge : les ouvrages pour les plus jeunes associent le plus souvent deux types de sévices, mais la 

p opo tio  d’ouv ages ui e  asso ie trois augmente nettement avec les 9-11 ans puis les 12-16 ans. 

Il apparaît également une distinction entre les trois premiers types de sévice et les sévices sexuels : 

les premiers sont présentés de façon conjuguée/articulée, plus rarement isolés alors que les sévices 

sexuels, qui ne sont pas abordés pour les plus jeunes lecteurs, apparaissent plutôt traités de façon 

auto o e. C’est le as su tout hez les adoles e ts hez ui ils so t si  fois isol s et si  fois 
conjugués, alors que les autres thématiques de maltraitance sont très majoritairement articulées 

ave  d’aut es t pes de s vi es. 
 

Une thématique spécifique : les sévices sexuels  

  

Pour illustrer la démarche adoptée, nous avons choisi de présenter plus spécialement une forme de  

sévice : les sévices sexuels. Le corpus, fourni en Annexe, est donc constitué de 15 ouvrages : 3 pour 

les 9-11 ans et 12 pour les 12-16 ans. Le Tableau 3 propose première une première version de grille 

de lecture thématique, qui doit être ajustée par la suite en particulier pour faciliter une lecture 

transversale avec les autres types de sévices. On y trouvera différents thèmes : l’ide tit  des 
protagonistes, les caractéristiques des sévices, le « profil » des personnages impliqués : victime, 

auteur, personnages tiers, la structuration du scenario qui rend compte de la façon dont les sévices 

s’o ga ise t et t ouve t u e issue. 
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Tableau 3 : Les sévices sexuels : une première grille de lecture 

Thématiques Sous-thèmes Sous rubriques  

ou exemples 

Identité des protagonistes * Victime * Agresseur  

* P. tiers 

Sexe/identité familiale 

Caractéristiques des sévices * Types de violences  

* Circonstances 

Attou he e ts, viols… 

Profil psychologique de la victime * Symptômes liés aux violences 

* Sentiments éprouvés 

* Evolution psychologique 

Nature des symptômes 

Culpabilité, ambivalence 

Résilience 

Profil psychologique et social de 

l’auteu  des s vi es 

* Insertion sociale 

* Caractér. hors situation des 

sévices 

* Caract. psy./compt lors des  

sévices 

* Attitudes vis-à-vis de la victime 

lors des sévices ou après 

Menaces, chantage 

Profil des tiers impliqués * Conscience des sévices 

* Attitudes ou intervention lors 

des sévices 

* Relations avec la victime, 

l’auteu  

 

Structuration du scenario : contexte 

général, révélation éventuelle et 

suite 

 

* T pe d’histoi e  
* La « révélation »  

* R a tio s de l’e tou age  
* Interventions des institutions 

* Devenir de la victime  

* Clôture 

 

 

Quelques grandes tendances 

 

L’auteu  des viole es est, da s p es ue tous les as, soit le p e pou  u e bonne moitié des 

ouvrages, soit une figure paternelle tel un oncle, un grand-père ou un beau-père pour une petite 

moitié des ouvrages ; 14 fois sur 15, la victime est une fille. 

Quelle est la nature des violences sexuelles ? Il s’agit « d’atte tat à la pudeur » [8] (le père oblige sa 

fille à se d sha ille , il s’agit d’attou he e ts [ ], des filles aig e t d’ t e viol es pa  leu  p e [  
et 11]. Dans quatre livres [7,9,12,15], le viol est effectif. Et, enfin, dans sept livres (soit la moitié du 

corpus) [ , , , , , , ], les viole es se uelles so t e tai es ais o  ’e  o ait pas la atu e 
e a te attou he e ts, viols…  : le registre de la littérature-jeunesse empêche sans doute certains 

liv es d’ vo ue  des d tails p is o e a t es viole es sexuelles. En fait, ce « flou » se retrouve 

gale e t pou  d’aut es l e ts : la f ue e de es viole es, leu  du e et l’âge des vi ti es. 
U  tie s des liv es e l’i di ue t pas. Da s les liv es où l’i fo atio  est p se te, ous oto s ue la 
durée mo e e des s vi es est de uat e a s, l’âge o e  des vi ti es est de  a s et de i de  à 
17 ans) et la fréquence des sévices est généralement élevée. La mère est « défaillante » dans les 

deux tiers des ouvrages (incapable de se soucier de son enfant parce que gravement dépressive, par 

exemple [7]). 
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Des troubles consécutifs aux sévices sont mentionnés dans la quasi-totalit  des liv es il ’  a u’u e 
seule exception : il s’agit d’u  atte tat à la pudeu  et o  d’attouchement ou de viol [8]). Ces 

symptômes relèvent principalement des troubles relationnels : être tenté par le suicide ; rapport 

« étrange » au corps (vouloir devenir « moche », par exemple) ; troubles du sommeil ; troubles qui 

peuvent rappeler certains traits psychotiques, tels que des hallucinations qui perdurent ; sentiments 

de ulpa ilit  souve t p se ts. L’a ivale e ve tuelle de la vi ti e e ve s les viole es se uelles 
la satisfa tio , hez la vi ti e, d’avoi  d t ô /d pass  sa e, pa  e e ple  ’est p se te ue 

dans 2 ouvrages [1, ]. E  eva he, l’a ivale e de la vi ti e e ve s l’auteu  des s vi es – nous 

faiso s do  i i la diff e e e t e l’auteu  et ses faits – est exposée plus fréquemment, dans un 

petit tiers des ouvrages [1,4,8,9]. 

Concernant le profil social et psychologi ue de l’auteu  des s vi es, e de ie  appa aît ie  i t g  
socialement dans les deux tiers des ouvrages où cette information est donnée. Le profil 

psychologique est a u  pa  le fait ue e ’est ue da s u  petit tie s des ouv ages ue l’auteu  
use de menaces, souvent en lien avec la mère de la victime (menace de mort ou de désamour de la 

e e ve s la vi ti e, pa  e e ple [ ] . E fi , l’auteu , lo s des viole es, est al oolis  da s u  tie s 
des livres. 

On a rarement de témoins aux sévices sexuels, ce qui implique que la victime se retrouve seule 

lo s u’elle s’i te oge su  sa apa it  à v le  les s vi es su is. La révélation est faite dans les 2/3 

des cas, et donc toujours par la victime elle- e. Elle est faite soit aup s d’u e pe so e de la 
fa ille, d’u e e seig a te, d’u e a a ade, et do  ja ais aup s de p ofessio els sp ialis s 

u o d’ oute t pe  « Allo Enfance Maltraitée », assistante sociale, infirmière scolaire ou 

de i  s olai e ou de fa ille, o seille  d’ du atio , pe so el de poli e ou de justi e . À l’o igi e 
de la v latio , il  a p es ue toujou s u  fait d le heu , t s souve t la le tu e d’u e histoi e 
se la le à e ue vit la vi ti e, le tu e ui i siste su  l’i po ta e de la d o iatio  des faits et 
du coupable. Une forme de « résilience » est p es ue toujou s p se te, ta e su  le fait u’u e 
pa tie de l’e tou age a tiss  des lie s affe tifs solides ave  la vi ti e : ’est pa e ue la vi ti e est 
ai e, espe t e et out e des e es de so  e tou age u’elle a ive à e pas s’ oule  puis à 

v le  les faits. D’aut es fa teu s so t p se t s o e favo isa t la silie e : le caractère 

fondamentalement joyeux et optimiste de la victime, ou encore les études « pour penser à autre 

chose, comme un refuge » [ ], ais aussi da s l’opti ue d’u  ave i  eilleu  ua d es tudes so t 
illa e t ussies. Pa fois, la d isio  du Pa uet, o da a t l’auteu  des s vi es, se v le 

essentielle pour la victime : cette dernière estime que la société reconnait officiellement sa 

souffrance» [9]. 

La fi  de l’ouv age est positive, itig e ou este « ouverte », o e si l’histoi e de eu ait e  
suspe s, da s  o a s. La fi  des o a s ’est elle e t « tragique » que dans 2 ouvrages 

(suicide de la victime dans un ouvrage [4] et, dans un autre ouvrage, la victime tue cinq personnes, 

do t sa e [ ] . L’auteu  des s vi es ’est sa tio  pa  la justi e ue da s u  tie s des ouv ages : 

ette p opo tio  est fai le, ais ous avio s d jà ot  ue la v latio  ’est pas faite 

s st ati ue e t seule e t da s les /  des as . Et u e v latio  ’e t aî e pas u e 
condamnation automatique ; d’aut es aiso s so t vo u es : l’auteu  est alade et ou a t lo s de 
la v latio  [ ] ou s’est sui id , [ ] pa  e e ple. Cette fai le proportion de condamnations 

’e p he do  pas, pou  e tai s ouv ages, de d i e u e fi  plutôt positive. 
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Conclusion 

 

Le th e de l’e fa t vi ti e de viole es i t afa iliales appa ait do  d s les ouv ages desti s au  
enfants de 5 à 8 ans. Ce th e est a o d  ie  sû  plus f ue e t ave  l’âge, ais ’est 
également la diversification des formes de cette violence qui caractérise cette évolution : négligence 

et violences psychologiques chez les plus jeunes, apparition progressive des violences physiques  

mais aussi sexuelles dès les 9-  a s, th ati ues ui s’i pose t ave  les ouv ages pou  adoles e ts 
qui se caractérisent non seulement par la diversification des types de mauvais traitements, mais 

aussi par leur coprésence dans une même situation. 

Les violences sexuelles apparaissent traitées comme une forme de violence à cet égard plus 

« autonome ». Si leur abord ne fait aucun doute, leur description se marque par un certain flou tant 

dans leurs modalités que dans leur fréquence ou leur durée. Deux spécificités essentielles semblent 

cependant caractériser une majorité de scenarii : l’auteu  des s vi es s’av e t e le tive e t le 
père – bien intégré socialement –, ou une figure paternelle, dans un contexte de défaillance 

ate elle ; l’e fa t, bien sûr en proie à des troubles relationnels, se retrouve seul face à la gravité 

des faits u’il te te epe da t de d o e , auto isa t ai si u e issue de l’histoi e g ale e t 
positive. 
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